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À
moins de deux mois de la

conférence sur le Climat de Pa-
ris, la France, pays organisa-

teur de la COP21, a subi une
catastrophe meurtrière : plus de 20
morts et disparus à la suite de deux
heures de pluies diluviennes dans la
nuit de samedi à dimanche. L’ur-
banisation est montrée du doigt.
Elle favorise le ruissellement de
l’eau et son accumulation dans des
zones inondées. L’absence d’antici-
pation a coûté plusieurs vies hu-
maines. Des victimes sont mortes
noyées dans un parking souterrain,
d’autres ont succombé dans l’inon-
dation d’une maison de retraite.

L’intensité des précipitations inter-
roge. Alain Juppé, ancien ministre
de l’Environnement, pense qu’il faut
se questionner sur le lien avec le
changement climatique. Segolène
Royal, ministre de l’Écologie, a plai-
dé pour le renforcement du système
d’alerte, avec des sirènes pour pré-
venir la population.
Cette catastrophe replace la
question de l’adaptation au centre
du débat, à moins de deux mois
d’une conférence qui doit décider
de l’avenir de la lutte contre le
changement climatique. Le pays or-
ganisateur est lourdement touché. Il
est sous le feu des projecteurs de

l’opinion en France, mais aussi du
monde. D’importantes décisions se-
ront donc sans doute prises rapide-
ment.

Urbanisation, routes,
radiers

À La Réunion, de telles pluies
peuvent avoir lieu demain. Notre île
est en effet située dans la zone
intertropicale, sur la trajectoire des
cyclones. Elle possède plusieurs re-
cords du monde de précipitation.
Comme dans la Côte d’Azur, l’ur-
banisation s’est considérablement
étendue du fait notamment du pas-
sage de 250.000 à 850.000 habitants.
Le choix de laisser le monopole des
transports à l’automobile a augmen-
té considérablement la place prise
par les routes dans le foncier. Ce
sont des surfaces qui font ruisseler
l’eau. Les centaines de radiers sont
autant de pièges mortels en cas de
fortes pluies.
Le Conseil régional est une collecti-
vité compétente dans l’aménage-
ment du territoire. Dans deux mois,
ce sont les élections. Les candidats
ont-ils une position sur l’adaptation
au changement climatique ? Quels
sont leurs projets pour protéger la
population ?
Ces questions ne renvoient pas à un
horizon lointain. La catastrophe de
la Côte d’Azur montre ce qui peut
arriver demain à La Réunion.

M.M.
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En France, plus de 20 morts et disparus à cause de la pluie

Cela peut arriver demain
Sommes-nous protégés ?
Le drame de la Côte d’Azur replace l’adaptation au changement climatique
au centre de l’actualité. De telles pluies peuvent arriver demain à La
Réunion. Quelles sont les propositions des candidats aux régionales dans
l’aménagement, une compétence du Conseil régional ?

Dégâts des pluies. (Image France 3)
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« Le bilan est malheureuse-
ment provisoire », a annon-
cé à la presse, dimanche 4

octobre le préfet des Alpes-Mari-
time, Adolphe Colrat. En effet, l’en-
semble des zones inondées n’ont
pas encore été totalement explo-
rées. Dans la foulée, le président
François Hollande a annoncé « la so-
lidarité de la Nation ». Il s’est rendu
sur place avec le ministre de l’inté-
rieur, Bernard Cazeneuve.

Des pluies violentes
et denses

Le déluge a été « très violent et
concentré », a indiqué Adolphe Col-
rat. En effet, les pluies ont entraîné
la crue du petit fleuve côtier de la
Brague, submergeant des rues de
Cannes, Antibes, Mandelieu-la-
Napoule, Villeneuve-Loubet et Nice.
En deux jours, la zone littorale a été
inondée, paralysant partiellement le
trafic ferroviaire, autoroutier, et rou-
tier secondaire et coinçant des cen-
taines de touristes.
Les habitants de la commune de
Mandelieu-la-Napoule, non loin de
Cannes, ont du faire face à des
« lames d’eau ». En quelques heures,
la résidence du Cap-Vert a été entiè-
rement dévastée. Les habitants
étaient descendus dans les parkings
souterrains mettre leurs voitures à
l’abri.
Pris au piège, au moins sept per-
sonnes sont mortes. Dans les sous-
sols, « l’eau est tellement opaque
que les pompiers ne voient pas les
corps. C’est apocalyptique », a indi-
qué le maire Henri Leroy. 7 per-
sonnes sont décédées dans la
commune, 4 dans la résidence du
Lavandin et 3 dans celle du Cap-

Vert.
A Cannes, les intempéries ont fait au
moins 2 morts et 2 disparus, le
maire David Lisnard a critiqué des
personnes « pas toujours discipli-
nées », car il y avait « des personnes
qui semblaient très attachées à
leurs véhicules là où il fallait préser-
ver des vies ». 180 mm d’eau sont
tombés en trois heures, le mairie a
hébergé d’urgence 120 personnes
dans un local durant la nuit. « Cer-
tains véhicules ont été emportés
jusque dans la mer », a souligné
David Lisnard.
A Nice, des arbres se sont couchés
sur la promenade des Anglais. Les
trombes d’eau ont inondé des cam-
pings près d’Antibes, dont les occu-
pants réfugiés sur les toits de leurs
caravanes ont été évacués par héli-
coptères, selon l’Agence France
Presse.

Nécessité d’anticiper

D’importants dégâts matériels sont
à craindre. Et près de 16.000 foyers
étaient encore privés d’électricité
au milieu de la journée de di-
manche. François Hollande a annon-
cé l’état de catastrophe naturelle
pour la zone sinistrée. Invité du
Grand Jury sur LCI ce dimanche,
Alain Juppé a déclaré qu’ « on ne
peut pas prouver » que les pluies
sont dues à un dérèglement clima-
tique, « mais la question se pose ».
Pour Philippe Verdier, chef du ser-
vice météo de France Télévisions,
intérogé par Le Point, « aucun mé-
téorologue n’aurait pu prévoir ce
qui s’est passé ensuite. Subitement,
l’accumulation d’eau ne se fait pas
comme prévu et vous êtes confron-
té à des pluies extrêmement vio-
lentes, brutales, très localisées. Les

zones urbaines, du fait que les
pluies ruissellent sur le bitume, sont
toujours plus exposées. Il est alors
trop tard pour activer le rouge ».
A deux mois de la Conférence mon-
diale sur le climat à Paris, ces pluies
diluviennes mettent en avant tous
les enjeux de sommet, qui doit dé-
boucher à un accord inédit pour
lutter contre le réchauffement cli-
matique, cause des trombes d’eau
que vient de subir la Côte d’Azur.
De son côté, Pascal Brovelli, direc-
teur adjoint à la direction des opé-
rations à Météo-France a expliqué à
l’AFP que ces phénomènes sont ex-
ceptionnels par leur intensité et ag-
gravés par « la forte urbanisation de
la région touchée ». Raison pour la-
quelle, l’adaptation aux change-
ments climatiques est un élément
essentiel des prochains débats, car
ces phénomènes sont difficiles à
prévoir « parce qu’ils se produisent
sur une zone très limitée et dans un
court laps de temps ».
Le directeur adjoint à la direction
des opérations à Météo-France, a
indiqué que « nous avions prévu des
précipitations importantes, de
l’ordre de 50 à 80 mm d’eau par
heure sur cette large zone avec,
plus localement, des niveaux de 100
à 150 mm par heure au plus fort de
l’épisode ».
« Mais il s’avère que sur l’est du Var
s’est développé très rapidement un
système explosif qui a parcouru le
littoral des Alpes-Maritimes et qui a
touché les villes de Cannes, Antibes
ou Mandelieu », a-t-il indiqué. Le
météorologue a assuré que « c’est le
caractère explosif et intensif de ces
précipitations qui a conduit au
drame ».

@celinetabou

En quelques heures, la catastrophe

La Côte d’Azur dévastée par des pluies
torrentielles
Le dernier bilan, des inondations dues à de violents orages dans la nuit de
samedi à dimanche sur la Côte d’Azur, fait état d’au moins 16 personnes
mortes et 5 portées disparues. En deux heures, la zone littorale a reçu
l’équivalent en pluie d’un mois d’octobre moyen, soit 10 % des précipita-
tions annuelles.
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Témoignages

L ’annonce du lauréat de l’arbre de
l’année a occasionné 3 types de
réactions. 1) le fromager de Guyane est
le plus beau. Le choix est juste. 2) le

verdict est tombé. Il faut l’accepter. 3) si l’un
signifie la préservation de la forêt, l’autre
souligne l’intervention positive de l’homme. Le
débat est intéressant, ne le fermons pas.

Le premier groupe agit sur le sentiment
esthétique, aux critères multiples et variés. Cela
s’apparente à un sondage d’opinion mettant en
avant des individus ou à une élection de miss à
la télévision. A un moment les organisateurs
étaient obligés d’arrêter le vote, car ils avaient
constaté que des petits malins ont utilisé des
robots pour frauder. Ils ont dû retirer des
milliers de votes à l’arbre réunionnais.

Le deuxième groupe est fair-play. Il estime que
c’était pour jouer. Le jeu est terminé. Le meilleur
a gagné. Il sous-estime le rôle du jury qui
intervient en dernier ressort. Dans ce cas,
L’acceptation doit toujours être assortie de
réserves. Les organisateurs auraient dû instituer
un délai de recours.

Le troisième groupe pense que les critères
subjectifs sont insuffisants. Le critère politique à
été insuffisamment pris en compte. Le fromager
de Guyane témoigne de la nécessité de
préserver les forêts. Le message est tout à fait
légitime. À ce stade notre arbre était alors hors
sujet.

Ce vote ayant lieu dans le contexte de la grande
Conférence de Paris sur le réchauffement de la

Terre, il appelle à la responsabilité de l’homme
pour corriger ses erreurs et ne plus
recommencer. Le fromager de Guyane
correspond parfaitement au message qu’il faut
arrêter de détruire, et préserver. Cependant, il
ne montre pas l’autre facette de l’homme, le
bâtisseur responsable.

En effet, l’arbre réunionnais a une histoire.
Eugene Rousse a parfaitement retracé dans son
courrier l’existence de cet arbre. La main visible
de l’homme penseur. Un Congrès des Jeunes du
FJAR (Front de la jeunesse autonomiste
réunionnaise) et un geste symbolisant l’amitié
entre des peuples voisins. Trois arbres plantés
par un Malgache, un Mauricien et un
Réunionnais. En grandissant, les 3 arbres vont
se joindre et ne plus former qu’un seul.
L’histoire est belle et poétique. C’est un message
avant-gardiste. Qu’est-ce qui nous empêche de
lui accorder un noble prix ?

J.B.

Édito
Un noble prix pour notre arbre
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Belle cérémonie à La Grande Chaloupe en hommage aux
engagés

Cultivons ensemble la mémoire pour
bâtir un avenir solidaire
Durant la matinée de ce dimanche 4 octobre, plus d’une centaine de
Réunionnaises et Réunionnais se sont rassemblés à l’appel des associa-
tions Tamij Sangam et Les Poussaris aux Lazarets de La Grande Chaloupe
à La Possession pour une cérémonie en mémoire de nos ancêtres enga-
gés. Cette cérémonie de prières et de recueillement sur ce site symbolique
a été suivie d’importants rappels du vécu souvent tragique voire inhumain
de ces ancêtres durant l’esclavage et l’engagisme.

Pour le Docteur Selvam Chane-
mougame, président de Tamij
Sangam, « cette histoire, nous

nous devons de la faire connaître à
nos enfants pour qu’elle ne tombe
pas dans l’oubli. À Tamij Sangam,
nous avons fortement œuvré – no-
tamment avec le soutien de José
Macarty – pour que le site des Laza-
rets retrouve sa splendeur et ses
traces du passé. Cette demie jour-
née aux abords du cimetière n’est
pas qu’à vocation cultuelle. Elle est
aussi un hommage à toutes celles et
tous ceux sans qui nous ne serions
pas là aujourd’hui ».

Il a aussi été rappelé devant la stèle
posée en 1997 dans le cimetière des
engagés que « ce site des Lazarets a
servi, de 1862 jusqu’aux années 30,
à la mise en quarantaine des enga-
gés indiens ». Et que « les deux laza-
rets de La Grande Chaloupe,
bâtiments de quarantaine construits
entre 1860 et 1865 pour accueillir
essentiellement les engagés venus
travailler à La Réunion, sont inscrits
à l’inventaire supplémentaire des
Monuments Historiques depuis
1998 ».

Un avenir commun

D’autres personnalités sont aussi
intervenues pour souligner l’impor-
tance de cette commémoration,
comme Julien Ramin, qui a contri-
bué aux côtés de l’historien Sudel
Fuma et de la Région Réunion avec
Paul Vergès à la réalisation de plu-
sieurs étapes de la Route de
l’Esclave et de l’Engagé dans
l’Océan Indien. Il a exprimé le sou-
hait qu’un grand monument soit éri-
gé à l’entrée de cet espace à côté de
la route du littoral afin que ce lieu
de mémoire de notre peuple soit
connu par tous nos compatriotes.
Nous citerons également Paul Ver-
gès, qui a fait une intervention très
appréciée par le public, pour rappe-
ler les combats très importants et
souvent difficiles menés par nos an-
cêtres malgaches, africains, indiens,
chinois et autres pour sauvegarder
leurs pratiques religieuses et leur
culture face à l’assimilation du sys-
tème colonial français. Ces ri-
chesses de nos cultures ancestrales
doivent être préservées, enseignées
et valorisées, a déclaré le sénateur
communiste car elles permettent de
promouvoir notre interculturalité
réunionnaise. Et c’est en cultivant
davantage ensemble la mémoire de
notre passé commun que nous
pourrons bâtir ensemble un avenir
nouveau et solidaire, un avenir
commun.

Correspondant

La cérémonie a été suivie par plusieurs allocutions, dont celle de Paul Vergès,
sur l’importance de la culture de notre mémoire historique pour construire un
avenir commun.
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Défendre un projet réunionnais pour un engagement durable

Appel des secrétaires de section PS
pour l’Union PCR-Progrès
Hier à Saint-Denis, la quasi-totalité des sections socialistes de La Réunion
ont annoncé leur soutien à l’Union PCR-Progrès. Le rassemblement s'élar-
git pour constituer « la plus grande base militante de La Réunion ».

Des responsables des sections socia-
listes de toute l’île avaient rendez-
vous ce matin à Saint-Denis. Ils ont
lancé un appel à élargir le rassemble-
ment autour de l’Union PCR-Progrès.
L’union comprenait déjà outre ces
deux partis, le Parti des radicaux de
gauche, PRG, ainsi que le MRC. Elle
s’est donc considérablement renfor-
cée avec le ralliement de la quasi-to-
talité des sections socialistes de La
Réunion.
Dominique Ponambalom, secrétaire
de la section PS de Sainte-Rose, a ex-
pliqué que Patrick Lebreton a engagé
la tournée des sections socialistes.
« Nous sommes des secrétaires de
section PS et nous comptons peser
sur le scrutin avec le soutien à la tête
de liste socialiste », dit-il, « les socia-
listes réunionnais sont mobilisés au-
tour de la candidature et surtout du
projet ».
Jean-Marie Lasson, secrétaire de la
section PS de Saint-Paul, poursuit :
« Nous avons décidé voici deux mois
de rejoindre Patrick Lebreton dans
sa démarche pour les régionales de
décembre 2015. Nous sommes pour
le rassemblement. Je ne pouvais pas
admettre qu'un grand parti comme
le PS n'arrivait pas à rassembler
toute sa famille, et n'avait pas de
candidat ». Il souligne que le vote des
socialistes n'était pas un scrutin
pour désigner Huguette Bello tête de
liste mais confier à Gilbert Annette la

responsabilité de mener la bataille.
Sarah Ruppert, section PS de La Pos-
session, rappelle également qu'une
réunion portant sur les investitures
données par le PS aux régionales a
eu lieu mardi à Paris, et que la liste
Bello n'a toujours pas obtenu cette
investiture.

Projet base de l'union avec le PCR

« Patrick Lebreton représente la
vraie gauche à La Réunion », ajoute-t-
elle, « il a réussi à rassembler les so-
cialistes, et l'union des forces de pro-
grès avec les camarades
communistes et Paul Vergès ».
Patrick Lebreton et Paul Vergès n'ont
qu'un seul objectif : faire avancer La
Réunion. L'union PCR-Progrès re-
présente d'ores et déjà « la base mi-
litante la plus importante de La
Réunion ». « Les Réunionnais sont
demandeurs d'une alternative se-
reine et sûre, c'est une union solide,
bâtie pour plus de 20 ans », indique-t-
elle.
« Le travail a commencé avec nos
camarades communistes, le PRG, un
collectif électoral dans l'Ouest ».
L'union se construit sur la base du
projet. C'est l'exemple du grand ser-
vice d'aide à la personne. « Cette pro-
position vient de nos camarades
communistes. Elle a un accueil favo-
rable dans la population ».

Dominique Ponambalom revient sur
des aspects du programme écono-
mique soutenu par les secrétaires de
section. « Nous sommes d'accord
pour dire qu'il faut changer de logi-
ciel économique et social ». D'où
l'importance d'élargir les horizons
« pour permettre aussi à nos entre-
prises et à nos acteurs économiques
de partir vers de nouveaux marc-
hés ».
L'accent est mis sur le développe-
ment de l'Est, « l'endroit qui est le
plus délaissé sur le plan écono-
mique ». « On croit à la route des
Plaines. Son impact économique et
touristique pour notre île serait fort
et conséquent. Il faudrait aussi réflé-
chir à comment l'Est peut tirer son
épingle du jeu et comment rééqui-
librer La Réunion ».

Appel aux jeunes

Florence Robert, de la section PS du
Tampon, fait d'abord le bilan de la
majorité régionale sortante : « les
Tamponnais ont fait les frais du bilan
de Didier Robert. Au Tampon, Didier
Robert a abandonné tous les projets
visant au développement du Sud. On
sait que la NRL pénalisera les in-
vestissements dans les autres terri-
toires. Où sont les 2000 bus ? Didier
Robert est le président des fausses
promesses et du désengagement ».
Également membre du bureau des
Jeunes progressistes, Florence Ro-
bert estime que les élections régio-
nales sont un espoir de « redonner à
notre île le rayonnement qu'elle mé-
rite ». « Les jeunes sont capables de
prendre leurs responsabilités et de
s'engager en politique », ajoute-t-elle,
« j'invite tous les jeunes à se réunir
pour mettre en place La Réunion de
demain ».
Les secrétaires de section socialiste
ont conclu en soulignant que l’Union
est la liste la mieux placée pour arri-
ver en tête dès le premier tour le 6
décembre prochain. Et de donner
rendez-vous le 11 octobre lors du
deuxième meeting unitaire qui se
tiendra à Saint-Louis.

M.M.
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C’est chez Soubaya que les com-
munistes du Sud, des membres du
secrétariat du PCR et les res-
ponsables du Progrès se sont re-
trouvés samedi pour une réunion de
travail. Ces échanges ont donné une
illustration concrète de ce qu’est
l’union de ces deux forces poli-
tiques. PCR et Progrès ont en effet
décidé de s’engager à travailler en-
semble au cours des 20 prochaines
années pour faire avancer La
Réunion. Cet engagement se tradui-
ra dans tous les prochains scrutins,
les élections régionales ne sont que
la première étape.
Cette union politique a une traduc-
tion sur un plan beaucoup plus
large. C’est la création d’un Comité
de parrainage qui aidera à établir le
programme et qui soutiendra sa réa-
lisation au cours des 20 années à
venir.

Ce samedi à Saint-Pierre, les sections du Parti communiste réunionnais du
Sud de l’île ont eu une réunion de travail avec Patrick Lebreton et plusieurs
dirigeants du Progrès.

Samedi à Saint-Pierre

Les communistes du Sud en réunion
avec le Progrès et Patrick Lebreton
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La présence de l'ancien maire de
Sainte-Suzanne, Lucet Lanfgenier
était lourde de symbole dimanche
27 octobre au Bocage à Sainte-Su-
zanne. Une ville d'où est partie de
grandes luttes pour l'égalité, le dé-
veloppement, ; la démocratie, le
respect des droits et de la dignité
humaine à travers notamment la
lutte des planteurs ou celle qui a
vu en 1980 la victoire du premier
maire noir avec l'élection de « Kunta
Kinté ». Une élection qui allait don-
ner un second souffle à la lutte pour
la démocratie et insérer résolument
et définitivement Sainte-Suzanne sur
les rails de la modernisation et du
développement , Maurice Gironcel,
reprenant en 1993 le flambeau afin
de conforter la ville dans son statut
de « ville moderne à la campagne ».
Toute cette symbolique de luttes
populaires revendicatives a été
rappelée le 27 octobre dernier par
Maurice Gironcel en soulignant que
Sainte-Suzanne, ville pionnière en
matière de lutte, tiendra encore son
rôle dans cette bataille des régio-
nales, un rôle de premier dans la
continuité de celles menées aux cô-
tés d'un jeune Portois qui n'a pas
hésité à braver l'establishment afin
de se faire le porte-voix des sans
voix, le défenseur des sans défense,
un jeune Portois dont le frère était
présent ce 27 octobre à Sainte-Su-
zanne pour participer au lancement
de cette nouvelle bataille, politique,
illustration de la fidélité du peuple à
l'esprit de résistance de nos aînés.
Le combat continue !

Retour sur le succès du premier meeting unitaire

Sainte-Suzanne : berceau de la lutte
populaire

Jeanine et Monia : « Mettre en place ce Réunion nouvelle »
« Nou la été invité par Maurice Gironcel ké le un boug
la touzour batay pou le peuple avec son parti. E nou
regrette pa d'etre venu, le rassemblement té très bien,
la permis d'ékout bann zintervenants et sirtou M.
Lebreton ke nou koné pa tro. Su le fond, nou lé dakor
èk son diskour : na pwin dot solusyon rassemb a noun
pou offre La Réunion in vré politk dévloppman. I fo ni
kontinyé donn a nou la main pou rassemb ankor plis do
moune autour du projet ke la été préznté : pou sa, i
faut ni sa va a la rencontre do moune, nous koz, nou
explik. I fo konm la di Lebreton i mèt sur pied ce
Réunion nouvelle ke va fé sortir nout péi de la kriz et
permett a nou d'avancer ».

Adrien Larivière : « Un union pou fé sort La
Réunion dann fénoir »

« Moin la ni pou soutenir mon Parti,
le PCR. E mi lé kontan parské na
pwin d' crainte à avoir : l'union ké la
été fait avec le Progrès lé pour 20
an. Sa i veut dire ké sé un vrai
l'union pou fé sort La Réunion de la
misère, sé un vrai point de départ
pour tout recommencer, konm la dit
Paul Vergès, zéleksyon la lé le
scrutin le plus importann depuis 70
an é ni doit pas rat ce rendez vous
pour fais sort La Réunion dann
fénoir ».

Pascal : « Un programme qui répond aux
besoins immédiats et à l'avenir »

« Moins la ni parské mi partisip à
l'union . Les échos que mi nana
autour de moi lé positifs, do moun i
compran plis an plis ké i faut
rassembe a nous autour d'un vrai
projet pour fai bouge nout pays
dans le bon sens. Mwin la ni parské
mi lé préokipé par la situation nout
pays, par son avenir, son zénès et
sak son populasyon. E le programm
ke lé préznté i pripoz vré solusyon
pour répond aux besoins immédiats
mais aussi à l'avenir.»
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Ostil o sinonsa in mèm konplis ?
Mésyé Didier Robert i pans l’état lé ostil par raport la Réjyon Rényon, sansa
La Rényon tou kour, la mèm shoz solon li. Solon li gouvèrnman fransé i
amenn in politik lé pa bon pou noua lé oir li si li l’avé lo droi li n’oré amenn
in bonpolitik pou La Rényon. Solman mi èmré li fé pa pran anou-konm kréol té
i di lontan-po d’shanm pou pla kouvèr.

Ni koné bien son bann projé é ni koné bien soi sa la pa bon pou nou é sa i
mète an danzé nout l’avnir finansyé, konm l’ékilib nout l’anvironeman. Ni
koné osi désèrtènn promès la rès dann karton épi lé pa paré pou rosortir. Parl
pi bann bon projé la réjyon avèk Paul Vergès l’a nyabou mète an plas épi la
mazorité Didier Robert kisoi la mète an somèy, kisoi la roganiz pou zot in
l’antèrman an promyèr klas.

Kosa lo gouvèrnman fransé la fé par raport in politik konmsa ? Li la mète lo o-
la ? Pa ditou, li la mèm ankourazé. Li la tienbo kont l’avi bann komité
l’anvironeman ? Pa ditou, li la di sak la fine komans i fo anshevé. Li la fé in
l’odit lo bann finans la Réjyon, konm li té i doi fèr, Pa ditou, li la rofiz fèr.
Kosa li la fé pou l’énèrji la mèr ? Pa ditou.

Pir ksa, nou rényoné nou na konm l’inprésyon l’éritaz Paul Vergès l’a été
gaspiyé, partazé rant désèrtin san ké lo gouvèrnman i lèv lo pti doi ; donk mi
oi pa l’ostilité la-danh, mi oi sirtou la konplisité. Ostil o sinonsa mèm
konplis ?

Justin

« Guèp i fé lo ni, mé li fé pa do myèl » - In kozman pou la rout
Na poin arien pli vré ksa, touléka pou l’instan. Pars zot i koné, konm di lo kont, i arète pa lo
progré. Sak ou lé sir zordi, ou lé riskab an avoir la doutanss domin. Astèr kosa sa i vé dir pou
vréman ? Sa i vé dir, shakinn nana son kapasité é inn i pran pa la plas l’ot pou fé kékshoz.
Konm i di dann bann fab : shakinn son métyé é lé vash sar bien gardé... Kosa zot i anpans de
sa ? Arien ditou ? Fé travay z’ot koko ! Fé bouy z’ot matyèr griz ! Zot va oir ké rant-rant, ni pé
z’ète, tazantan, dakor rantre nou.

Oté
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